
Au moins deux personnes tuées et trois autres blessées à Bujumbura

  PANA, 01 septembre 2015   Bujumbura, Burundi - Au moins deux personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es et trois autres  blessÃ©es
dans une attaque armÃ©e qui a Ã©tÃ© perpÃ©trÃ©e par un groupe dâ€™individus  non encore connus, dans la nuit de dimanche Ã 
lundi Ã  Musaga, un quartier  rÃ©sidentiel du Sud de Bujumbura, la capitale du pays et lâ€™un des principaux  foyers du
mouvement de contestation encore actif du troisiÃ¨me mandat dÃ©jÃ   consommÃ© Ã  la tÃªte du pays du chef de lâ€™Etat sortant,
Pierre Nkurunziza,  apprend-on de sources proches des rÃ©sidents.
  Lâ€™attaque a Ã©tÃ© perpÃ©trÃ©e par au moins quatre individus, dont trois dÃ©guisÃ©s en  tenues militaires, selon les mÃªmes
sources, qui se plaignent dâ€™une certaine  confusion sÃ©curitaire dans leur quartier Ã  chaque tombÃ©e de la nuit.  La  Police
reste Ã©galement aux aguets et a fait son retour remarquÃ©, lundi, dans  quatre quartiers de la ville de Bujumbura Ã  la
recherche des armes encore  dÃ©tenues illÃ©galement par des civils et qui continuent Ã  alimenter une  insÃ©curitÃ© rÃ©siduelle
aprÃ¨s les violences de masse de ces quatre derniers mois  du mouvement de contestation du mandat prÃ©sidentiel.  On 
ignore pour le moment si des armes ont Ã©tÃ© rÃ©ellement saisies dans les quartiers  contestataires de Musaga, Jabe,
Cibitoke, Mutakura et Kinama, situÃ©es au sud, au  centre et au nord de la capitale oÃ¹ la Police disait poursuivre encore
les  opÃ©rations de fouille-perquisition Ã  la mi-journÃ©e de lundi, avant dâ€™en donner  plus tard les bilans exacts.  La  Police
passe Ã  la vitesse supÃ©rieure aprÃ¨s quelques semaines dâ€™accalmie dans les  opÃ©rations systÃ©matiques de fouille-
perquisition suivies dâ€™arrestation de  suspects et au lendemain dâ€™une instruction du chef de lâ€™Etat burundais, qui lui  donnait
deux mois pour avoir dÃ©sarmÃ© et mis hors dâ€™Ã©tat de nuire tous les  groupes armÃ©s, surtout ceux qui sÃ©vissent encore
dans la capitale politique et  Ã©conomique du pays oÃ¹ la psychose Ã  lâ€™insÃ©curitÃ© reste grande et empÃªche le  retour Ã  une
vie socio-Ã©conomique normale.   Aujourdâ€™hui encore, rares sont les nuits Ã  Bujumbura qui passent sans entendre  des tirs
croisÃ©s aux armes automatiques et des dâ€™explosions de grenades dans des  accrochages entre la Police et des individus
armÃ©s non encore clairement connus.   Lâ€™autre fait inquiÃ©tant pour les habitants de la capitale et quâ€™aux violences de 
masse de ces quatre derniers mois liÃ©es au troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel  controversÃ© ont succÃ©dÃ© des assassinats
ciblÃ©s et insidieux Ã  mobile politique  depuis dÃ©but dâ€™aoÃ»t.  Les  organisations des dÃ©fenseurs des droits humains font Ã©tat
dâ€™une centaine de  personnes qui ont laissÃ© leurs vies dans les manifestations de rue Ã  Bujumbura  qui avaient dÃ©butÃ©
avec la fin du mois dâ€™avril dernier et durÃ© six semaines.  La  Commission nationale indÃ©pendante des droits de lâ€™Homme
(CNIDH), quant Ã  elle, a  rendu public rÃ©cemment un rapport dâ€™enquÃªte qui faisait Ã©tat dâ€™au moins 14  personnes qui ont
Ã©tÃ© tuÃ©es dans des actes dâ€™assassinats ciblÃ©s, depuis le 2  aoÃ»t dernier.  Parmi  les victimes des ces assassinats ciblÃ©s
figurent de hautes personnalitÃ©s civiles  et militaires connues, comme un gÃ©nÃ©ral de lâ€™armÃ©e nationale, Adolphe 
Nshimirimana, qui a Ã©tÃ© fauchÃ© Ã  la roquette le 2 aoÃ»t dernier Ã  Bujumbura.  Un  colonel Ã  la retraite et ancien chef dâ€™Ã©tat-
major de lâ€™armÃ©e, Jean Bikomangu,  figure encore parmi les victimes les plus connues de ces assassinats ciblÃ©s 
aujourdâ€™hui encore non Ã©lucidÃ©s.  Un  activiste trÃ¨s connu des droits de lâ€™Homme au Burundi, Pierre Claver Mbonimpa, 
quant Ã  lui, a Ã©chappÃ© de justesse Ã  lâ€™assassinat le 3 aoÃ»t dernier Ã  Bujumbura  et se trouve en convalescence Ã 
Bruxelles, en Belgique.   Aujourdâ€™hui encore, les rÃ©seaux sociaux, qui sont devenus le principal canal de  communication
depuis la destruction des mÃ©dias audiovisuels privÃ©s indÃ©pendants,  bruissent de rumeurs au quotidien de prÃ©paratifs
dâ€™attaques contre le pouvoir  par des groupes rebelles qui ont germÃ© Ã  lâ€™ombre de la crise socio-politique  sans prÃ©cÃ©dent
du moment au Burundi.  Les  rumeurs sont renforcÃ©es par une tentative avortÃ©e de putsch de quelques hauts  gradÃ©s de
lâ€™ArmÃ©e et de la Police nationales dont certains se sont Ã©vanouis dans  la nature avant de refaire surface, le mois dernier,
par le Nord du pays pour  revendiquer une attaque armÃ©e et certains attentats passÃ©s Ã  la grenade en ville  de
Bujumbura.   Lâ€™opposition politique de lâ€™intÃ©rieur et de lâ€™extÃ©rieur ne dÃ©sarme pas non plus  et sâ€™est constituÃ©e, dÃ©but aoÃ»t
dernier, en un Conseil national pour le respect  de lâ€™Accord dâ€™Arusha et la restauration de lâ€™Etat de droit (CNARED) par
Â«tous  les moyensÂ Â».  Des  Organisations de la SociÃ©tÃ© civile les plus reprÃ©sentatives et qui avaient Ã©tÃ©  actives dans le
mouvement de contestation du troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel ont  fait derniÃ¨rement leur allÃ©geance au CNARED qui
nâ€™entend pas non plus  reconnaÃ®tre les rÃ©sultats Ã©lectoraux, de ces derniers mois et appellent Ã  la  reprise des Ã©lections
sur des bases plus inclusives, transparentes,  dÃ©mocratiques, apaisÃ©es et crÃ©dibles. 
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